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TIRAGES   FINAMCIER8 
VIII« ato Part» 1898 

U numéro «81.367 «ague Mo WO frêne«. 
. Le numéro 48ti 475 gag»* M 0011 franc« 
te« quatre numéro« auivanu gagnent cha- 

cun 10OJU freue, : 
«Tt.OI»     »7161     674 313    51« 706 

Let quatre numéro« eut vante gagnent ehe 
•un Stale frence : 

oeno   IT? saa    »s s»   51371» 
Lee quarante numeeos euivente tont rcm- 

louree« par 1000 trance : 
latlM      77.011    654787 KB .991 

JN.4W    63itS    603 le? 4134g    107 905 
tajli    130.700    348 111 496 1)47    576640 
I67.IS4    47050B      17 496 616 472    111 817 

'"    171104) "" G 883    658« 3013 153 513 

j»«H  swots 
JtXKllJ    376895 

447.477    225 31»    6S7 796    548 049 
-8 308    539 585 »1981 

«0SÎ77    117158    548754 
Ceetaenelre  18TS 

'  U numéro «9 247 (Oigne 100.000 franc«. 
Le numéro 193 467 pogne 25.000 franc». 
Lee 6 numéros euivente gegnent chacun 

«.•QU Iranc« :   
,116911    teXtOSO      23 304    66 897      579 778 
MM» .... 
1    Lee 45 numéro« suivent.« «ont remboursés 
irhacun par l.OOO frence : 
1320.644    896 664    «.309    314.614 
•23.165    101.950   899 458     Uf «71 

!<791B1   687259    256.787    608 110 
'451 381    134051    692 756    535 204 
E"   168       8.969    736.86t    967 035 

Ig?   950873     21.046    939 048 
954    840907    «75.129     43.823 

14*5.601    711.587    977.404    615 93* 
|«815t«J    130 648    946.411    718.824 

Cenentalee 1880 
Le numéro 569550 gagne 100.000 francs. 

' Le numéro 637 6'11 gagne 25000 francs. 
Lee six numéros suivants gagnent cha- 

cun 5000 francs : 
tBO 17»   908.512    221 012    891.769     455.572 
»69 071 

Les querante-cinq numéros mil   suivent 
»ejfnen! chacun 5.UO0 franc« : 
700829    577 656     »2.80»    561554 

76842    671886    786.425    891908 
1239.913       9.881    181 600    168.178 
224.126     »1067    061*3    424.12» 

12647    250.721    186907 
7» 400    359 427    613 183 
64.514    472.121    542 360 

128891    688.308    711.114    354.139 
193.430    506.431    623.106   900 986 

Ciemaiale«  1HIM 
Le numéro 2»».27» gegne 100 000 franc«. 
Le numéro 717.855 gnßne 1O.0OU franc«. 
Le numéro 114064 gagne 6000 francs. 

I   Lea vingt numéros suivent» gagnent cha 
«un l OUI frênes : 
W46.597    801.777       1078    392 012 
8726.126    396.187   271.137     65907 
LH4.K10    5«1.7«8    BSK.tM    413 093 
IR5745   944.384   556.642    M8022 

fieMeielei 189« 
. Le numéro «*4U*9 gagne 150 QUO francs. 

Le numéro 129 900 gegne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants »ont    cha 

ton remboursée per I 000 fronça : 
121 710    214.055    403657      46217 
191643       «632    310.072    132 608 
tll«02    390 047    »02 611     20 864 
117 214    439 993    168.690    163 469 

125.079 
247 16» 
294.050 

648.601 
557.15» 
453.5» 
213.236 
620 739 

81.371 
271.945 
448.247 
365 171 

55 728 
311956 
123.247 mal 
460 879 
476 461 
415 856 
816 380 
822 513 

542158 
892 511 
213 796 
»89 716 

482 256 
965.418 

31470 

knnea». nul octet nVervee e u auunekalure. 
«ans la partie de l'auditoire isjei iili au PU*SK, 

^dj&ifss?- S? *^^ fins* ptKMOfiMç. U Mttu msmmmm «MM wn IM 
****** J** le Mil* des taw-psnlu» 4iv«4.ato 

Dan» l'autre partie de l'et»4Hoire oft k miNfr 
«I Mal i côl* d«* lernums. nyuiw dt- momie 
rar. Men qu'il n'titt IM» Hê diklribué de ,-artea. 
Il (allait èti* bien uoniu du nti it* d'ordre iiour 
pénétrer   * 

A quatre lieures moins cinq, Lemay entre, ae- 
compegne da deux »te idern.es et prend place 
au box des tucu***. Hasi de Irais et correcle- 
ntent vêtu, U aune *I<i.tidc siwolument «irrecle 
•t den ne dénote en lui le b-iidil que vont ii> 
veler les débet*. 

Apres riii.eti-ufi.iliiii'i' d'identité «t la preebv- 
Iton de serment du* jures, M. le Dfé-tdenl .too- 
M la parole a M   le tiivllier linnifiice 3111 111 : 

L'ACTE   D'ACCUSATION 
t«emay ,'uul. ai « Towar-tfl. Il » «*>bre 18W, 

deUink'ur S »nulmix. esl accusé de-Wulti quuli- 
fies et de tentulivo de vol qualitie 

ln>n» la nuit du 11 au 13 mari ïS07. Lemay 
s'est uilmlull s Kuiilvux dans la dentt-ure t* 
époux l'Iouy en ouvrit nt let volet» mal fernu 
d un*' d nelre donnant sur Is rut' il en cassant un 
eerreeu pour hire jouer f'repagnoletle. Il fouilla 
la cave, le rei-d-i-chaussi*?,:. "e jurinier eloae cl la 
linßer"', hnl ds la l'iur-, iiuitiui-s un pot de con- 
filurt' fi prit une bouffie, un.- poire de Bouliers, 
dee Cluaiss (les rifimvltas. un U^iuticau de (Mots. 
Il et:iIL nrorf d'un revolver : les »ouliers et la bou- 
cle ont été retrouva* ni sn i^sit^sitin. 

Pans In luêni.- imil. .1 I ans des inOnir* roovrns, 
i. p»*rii Ir.i a Roulviiv lUm- k iWMKl tenu par le 
lieW Beteei II lotiifi i I« tiroir 'lu rumpJasr tnele 
dwleittnit les quell"« sotn qu'il s'y Iriuvnivnl. 
Il but t'iiauite de» citupt-s de Wie ; la cin-ure II 
ilall porteur de son revolver 

Itsn« la nuit du IS au 16 février 1007. en ou- 
ïrent les volt-Us null Qkoe. ■! en bridant une vitiv 

ison IhriLiu. u HiubtiK, il nintroduiMt 
...lérieur ties «pparl^iirerU, luuilts divers 

■neLittle« et prit une itunlrt'. une alliance, un por- 
tWDcuneit' nmtenent Jn (.-ancs, d*» jetùns, une 
stinirire de *> fraw". des Inutiles, tkiuiti CUUVL-TI« 
en «r«i ni, doue ,'iuverK en rtjotx, di-s Couteaux, 
ilu liiiri" el ib» niuiikuu.v, k luiii d'un-; valeur de 
«00 francs environ- 

Daru. la nuit du 11 au I! mars 1907, h Itnu- 
ilx, Leinny ouvrit les vul-'U mal clos de la de- 

meure du sieur Margot, bri^a un carreau de »!■ 
Ire. fit (ouer I'i*|iannolelle el pénétra fi l'Intérieur 
ftpres avoir MM de frnclnrer le tiroir d« lu* 
reau tl s'empara d'un panl<-s.4u>). de quatre 

naniesaus seul a été nlrouve en sa nurt-scAfucji. 
Duns la .itt'me nuit ot pur h* meniez moyens, 

A Rouhaix, Lemay s'introduisit cliei le sieur Ma- 
liar. et, dans le tiroir du cnmiitolr, non lernié 8 
Clef, il prit une Minme do in francs. 

Dnru la nuit du I! au 13 mure IfflflT, a Tour- 
coing, Lemay pénétra chez le sieur Doled ici'ie, 
boucher, en limant la \itr- tl DM fem-ir i tosurtnl 
sut la rue et s'empnrn de vlclunillf* dune valeur 
de W) frane«, en.fron II (racluru le liruirdu comp- 
'dr. qui était vtdo. 

Dai« la nuit du 8 au 0 mar« ltx.7 a Dunkrrnue, 
Lemay. après avoir omert les volets mal ft-rmes 
d'une (unclre. et briet1 un earrenu de vitn-, pénétia 
Oher la veuve Vancosien. tfa* île 7j nna, qui rt<- 
meure dans celle mahon avec une seule domesti- 
que Après avoir pris une montre en or au rei-de- 
chaussée el mnnge des mita a la en in ne. il mon- 
ta au premier «*l,'i«e M entra dans la chambre de 
la rcuve Vancosten Une Swingle allum/e (tane 
une main, un cnuleau ovreti dune l'autre, il dil a 
celle femme : ■ Je suis rambrloleiir, noua 
me» qualrc. donnez-moi voire aruenl ou Je 
tué. • Puts, uvec *'m rouleau, il coupe les lils 
lufie inruieh,' ,1, étriqué. 

La veuve Vi.ncosten lui ayant ouvert son 8«!*' 
taire, il prit une somme de 260 trancti environ, 

■..i fe bruit, la domestique, qui couclioit 

( 
TRIBUNAUX 

patronne cet morte I 
En qujllanl celle maison. Il «** rendit dons une 

mai-on de proslilulinu où il doix'iise la plu* gran- 
de perlst du produit de ce vol (es pension mures 
de est élahlissoie. ni rein arquèrent qu'il élail por- 
Icur d'un revolver et d un couteau-poignard. 

Lemay reconnaît qu'il a rommlH (oiis ces vols 
u miment de son arrestation, te 1& mars lûtO, Il 

tt'l IrÔBrfé porteur dun revolver eharße et I nu 
Portemonnaie contenant vliiKt-qimirv cartouche« 
Toutes Itse balles él'o.-nl Windeee. 

Il est tree mal noie, a enenuru huit condamna- 
tion». dont cinq pnur vols el il r ■ p -->' \ J< la 
relegation. 

- débat« 
Apres l'sppel des i(»mo|.,s  ff.u i    •- pni- 

senw   U.  le prtfdeavl OOMUè que  l em.iy a 
avoue liais les vols qui lui sont rep*i   Btji   II 

1   Cour d'Assises du Nord 
Audience 4m mercredi 5 fein 1907 

1" affaire 
Moeurs à Gi*e3sjpin 

* Léon Uotuelle, né A Ifasnon. le tt evnl I« 
itiaiiiiuvre a Cr^pin, esl accu-t d'all-uttJ; . 
■pudeur 
~ Defenst 
' Moluei: 
eeèes Iran« d'as 

ENCORE LÉS EXPLOITS 
de  Paul Lemay 

IVtli qualiMi et tentative de vol qualifié i 
Rotrtw« et Durkerque 

it encore un Roubassien qu'on jupe aujour- 
,  Paul Lemay,  qui  r(>mttorut lundi, mais. 

Il peu de part aux graves et violents Incidents 
I se rriittiiBWrent ce? jour la. Aussi, toutes les 

„SCautlonâ ont-etie» été prises. 
Pia un soldat dans le Palais, mais par ron- 

». 0 y a sept agents de police commandes par 
D inspecteur el, aux appeU rorrertiounei*   tout 
-^"RI de la seUe d'astiises, se trouvenl une dt- 
 i de cei»denaes qui,  au  besoin, prèlenint 

|F.ialn (orte 3 leurs rollt-gue* oui gardent l'arrusé 
L  UM ootwigoe severe a et* donnée par k preai- 

bien noie au régiment, esl souduln de- 
venu un mnitirioleiir dsiiitereux et lut deiiiar.de 
pourquoi il a ainsi changé. 

Lemav répond que c'est la misère qui l'a pous- 
sé du tu cette voie. 

L« Mmolgurje* 
M Dequenne. rhc| de la sûreté a Pu>ul«tix. 

diiiioe de delcsUibles tensetgn«nen'«s sur lec- 
ci'se. 

I* brigadier ne siire'é Chaatralne. de fl'.n- 
baix, donne lui <f—.i. tie nutuviua renseigoe- 
nvrts sur l*mnv, qu'il a an-été dmu= les condi- 
tions letattes h l'audience de lundi dernier 

M. le président éiium'-re- ensuite les cambriola,. 
sei répit if tu'», inii'uii.l'hui h laceuse el celui-ci 
les reconnaît en faisant de lu täte deô signes 
a Fun na life. 

M Lscbets, commissaire de noli-e a Rontiai*. 
'«laie leî eonslolutlons de vol ju il fit cliei: M. 
rtouy rue de Lorraine, cliei M Thumnû deux 
-«prij«si), t:hei M   Margslle. 

NSM PVouy. deineuranl nie de Lorraine, a 
Roubaix racunte le vol qui s été commie chez 
elle dans la nuit du It au IS Hvrtar dernier 

Mm* sWsist, ealtareti.il' a Kniihaix. rappelle 
le val oui. dans ta meine nuit, a etc commis dans 
son esfsjmnet. „ , 

M. »sea Alexandre, nécoelant a nounaix. 
parle du cambnohur« A>,m il lui vieume duns 
fi nuit du U au le février IU07. Il u Mit» un 
préindie» d'envi«*) W«i francs. 

M Marqau* Edowerd, iiksiiltileui a Roul«tx. 
exphque te vol dont il Fut viclune dans la nuit 
du n am l« maf 

■ease relis Habon, dn Roul-afT, a ëfé camwlo 
lée dans la même nuit que le précédent. 

mlnuUsttfemesst les »nslautioos «It H chet 
Mme Vanc<*te... * la suite du vol MsqkjMi chee 
cette daine, dans ta nuM du II u 0 aaan det- 

7iié vieille lenune,  presque une o«tsfenalre. 
»sa »eswxstee. rentv:* k Ouakm-mm, MActse 

us ses plus menus dclelts. le vol mm Lemay 
perpétra cta elle dans U nuit du tas U uuin, 1 
flsrnler e< l*s iireiuHiee qu'il lui fit pour as far» 
iviiieliif son aigent. 

M. le président U féliuU du aauu-trold dont 
elle III preuve en cette périlleuse cMeaueanre. 

Lucia Omstsack, servante a Ovakmrmm, run- 
firme le récite de SA petronue en t» qui eonoenie 
le vol dont celle-ci lut victime. 

Réquteitoir* «t plaidoirie 
M.  t'avocat général  Testant,  qui  occupe  le 

•lege du   mitiieU'J«  publie,   requiert  oontre   le- 
mav une peine tree eevc-re et desaande Qu'il ne 
lui soit pas accordé de cir;.nsUaoes etïciiiHin- 

M' Diligent, défenseur de Lemay. rappelle in 
bonne alulu'le mie »on Client a eue à leuiîn-11 e 
du  lundi pi-ei eJenl et denvande eu  Juey de w 
nioiilrer tiumnin A son égard en lui acoMdaul 
des ciuviisijii'■•■!. ntlciiuantes. 

LE VERDICT 
Apres une demi heure de déliberolim, le Jury 

iti|'i«-rU' un venin l itffinivulif sur toutes les 
questions sauf une. aaiL* s il mit-su 1 Jm clrcoiuv 
tàiMH atli'nunntes 

En ?tinsoqueiiee île celte dél il ^ratlin, la Tour 
, •ntdnmnr l'aul I •IIIJ.V it tfO »lin.-. 
*df travaux ferré»   •■!  m   la rHrexnliiui. 

Elle iiitlfiiine que œs laines sernnt Ooùloivii s 
ave. relie de a un ni*» de travaux forces piv<e- 
deniiiioiil [.itiiioiieée. 

Trib-nil CorrKtionnil d* UII9 

Vol d'une bicyclette 
I ■■ ■-' 1.1-1. u. iitei. M Ch Wibiiuit, » ans, cul- 

tivateur a Verliiiglicm. Iinnica'i du 1 ornes 1. en 
Irait su culwi vt ù* M Ptoion. chemin de Mo-e 
nés. ii Saint-André [aissant A la portées «e-M. i- 
te. Tout ä coup, il enleudll crier au . voleur ! ■ Il 
sortit et vit s'enfuir A trever* etiampa, un indivi- 
de. Ih™. eolstns lui «pi'hient que cl Indivitlu 
avait essayé de s'enfuir evetï la Mcyrletee. vais 
qu'ayant manqué son coup, il était t>>iiiin:jl avait 
]eléle vélo tlans ie toSSé Imiilniil le CIII'VRJ. (HI 
sclanoa a la poursuite du fuyard et un le rejm 
gnit C'était un num'iié Roui-' t^llelflut, H BUS, 
charretier, sans domicile (i\,- Arrêté, H ne fit au- 
cune dilltcullé pour avouer el il déclare même 
qu'H se promenait, cherchant a commettre MM 
vol de hicvclette I II 11 trouvé l ooQaxUotV ineta erto 
lui vnul 15 moi« d'eniftriwinftefnenl II avait déia 
été condamne a 3 ans pour vol en 1003. 

Tribunal Civil de Lille 

Atljufltcstlion 
A l'audience des criées d tu- r. niercrédi, il a •'<•' 

fruede à ladjudicdlwii ; uii .title ; 
l ille fànmrmmm. - U>" du Fnuhourf-d. 

Lille. 30. une maison il II^J, .1 i.ulntit<iin r»j 11 .-■ 
au cadastre, sous le 11 * S*.'2 il" lu seeh.m R, pnu 
Ulie  supertl.ie  île   1   ;>r.     |i,   ,. nliiires    Cette  miii- 
-, r   est   lattes   iii'iMiiiKiut   un  lover  aunuei  de 
700    II .MU   ■ 

äffst ii pm.G.OWtr AdjiieO «-530 fr. * M Des 
■sasssraa. 

BOiJimjpßiiB 
AtiKIClILTHIlE 

MaroM AUX graine d« Uile 
Ulla, S juin 1907. 

TntrtaATUKK. — Nous avons au une huitaine 
nrsjfeuite uu oxshut mats tree froide dans la se- 
eontle partie. (^ nM pas. en eflel, du tempe de 
lujii que noue avons, mais du temps de déeembre 
la culture se plaint peut-être un peu prématuré- 
ment, mais enilr u nous faudrait de la chaleur 
el du beau temps 
■léa. — Depuis huit jours, Isa cours ont plu 

bit légèrement laihli, mais la demande reste us. 
-<•/ Ntnne. On trails lea ttona blés du Nord vers 
H ; las blés du Centre »1 A fB.tt et ceux du hi*. 
rie-Calais, de la Somme ou de l'Oise de (5,75 A 
K rma gores. 

Farines. - Tendance soutenue de S! à Si, sut 
»rml marquis et système de 1110111111*. 

•tone. - Plus fermes de ll»,75 A 13 le disponf. 
We et IS a UM le livrante. 

Grains grossiers. - Marché plus calme sur 
lout les article«. On ente : 

Socles iliri<M>nit>to ?f..tt et 5 dnoùl 1RJS Norst 
Mais IHinuble riü>poiiihles 17 a I7J3 ; six de jutl- 
M lf..rn k |0,7» ; Plata six de juillet, 17 h 17 10, 
l> -nikeimie. 

Orges Algérie disponibles 17.Î5 ; mialre der- 
niers ICM S tUk 

Fseourgeon» a livrer 19.75 h M  rendus. 
Avoines pays (jaunes) d!s|eonfhles »1 ; trots de 

'Hin CI.M : huit de septembre 1««5 Mit*, l.lgovo 
DJS A 0J5 de nhie Avoines Pc-tersbourg ÏÔJO ; 
Mt'irle 18.75. niinkerque. 

Crslaes oléaalBeuses. — Marthe soulenu en 
{•■•nines de Un On oite )uille|-aoùl, lins Bombay 
SI .75 ; Calcitltn SI, el MnLn M.» 

Ciilxna cours fnchanné« sans nlTnfrr-t, 
Le i.-ul raf DunlLepqne. London tenivs. 

B.   BOVUHOTTE    fil* 

BOURSE DE BRUXELLES 
da 5 Jmi* §907 

THl^ If 

COMMERCE 

Marebé linier 
Lins. — L'n peu plus d'activité en lins de Irus- 
e   le relui-d 'les Messsslai qui commence A |n- 
ueler, y esl peut-étie pour quelque chose. Pris 

— ntssMLss reale otamatMiiitent ptttnge 
dons l inertie et a I exception des Chemins r*- 
pogn»«s, qui M'aijunlistHMl. on ne note auun 
clisuuenienl «em ire cieirs d'hier 

CouensT. — Les dispAWlKHM. au Parquet, ns 
varient pas sncote , les ordie* Tien 'lient l'Mt k 
lâchât iMi'à le vm<«. n.n-i I'liileY'l ,ul I'MII-I .'<; 
k la réiitiion de ce Jour esl exlrejnemenl minime. 

Lee firmes charhnrmleree, Men que trsvr.illées 
de fuijon fort roedùicre. notent encore quelques 
améliorations des cours, donnant ainsi raison de 
la confiance qu'elles iitspiient aux capitalistes el 
au* professionnels. 

Les [ers n'ont pas encore repris leur fermeté 
el de ce colé les transactions sont encore rédui- 
tes ; nvilhiilions grosses firmes. 

Aux Ranque». c'eel le slatu quo, sans nouvelle 
orientation, il en eel tie même des tramways qui 
ont k enregistrer ce|iendanl une légère améliorn- 
Uon. 

l-es firmes congolaise* n'npporienl pas de non- 
vrlies sérieuses les rinmgéres sont peu discu- 
tées, tauf certaine- devises égyptiennes pour les- 
quelles lea affaires se totalisent en un petit 
groupe. 

SciisEns, F»vttn ei C*. LJlle 

MHTÈTIX 
APBÈS SAMftJtltcAiHE 

«rsW*  ani Ma*«* Pï„k 

Mlle Tamise' Guémn, domiciliée a Unmnmmé 
(Marne). 17, rue de Htyttti-Aubmillfötü 
est ueuiellernent an pas*luile santé L'est sus 
pilules Pink qu'elle doit ce blenltetireux cihaiw 
gemenl.car on va la voir par te lettre ci <les>- 
swus au tmntê élail loin detre saUu'^iataiuVe, 

, il reste peu de chose, prix 1 
(en nés. 

In lins de ju 
fnvctir de.s vend    ._ 

— Il s'est encore Imité des affaire« celle 
f, surtout en flte sent qui sont mainle- 

Kint engagés pour de longs mois. Prix en haus- 
se pour Luis les genres. 

Teilu. - La deniaixle. qui na jamais été mau- 
>-lise, esl tlevenue i>lus active celle semaine et 
le Itesage, tout er oblenanl de in beusM, devient 
l'i.i réservé A meaute qui! s'enguge duvunla^e. 
Prix en hausse. 

Jutes. —  le i.rul s élé (aihle cette semaine, 
ii.ti- M qui Paste éLant ik' iielde quulilé.  il e-^t 

le trop cher. D un untre coté. I'eetsYifiS 
■ l.  la tleminde en filés sullii;iil a maintenir plei- 
nenienl les coui». Hausse sur les numéros Uns. 

Cotons. le brut vient de faiblir 1111 peu.mais 
H Mme esl «ans atttotl iur les lilés. qui sont 
t induits per 1" deniande qui continue à être JJC- 
ii\e avec prix teés ternie»   i en hausse. 

Conseil  de guerre  Ou  6" Ccips 

tension CONTRE IfN SUPÉIHCM 
L. i.mseil de guerre du 6' corps a con 

daiuue War. pour voies de fait el oulrago- 
en di'lior» du f-ervice, Ji» clniron Laga, du 
ICI' d'infnnlone, A eisiq HIIM du travaux pu- 
blics, maximum de la jieine 

l-nga. avait, ie t avril dernier, élnnt ivre 
en gare de riin,J«ii\. ^H'-Môri-incul ItwaJK 
et frnppc dun ruup de pied dan» le dos ie 
sergeiil liécruart, 'jui pai^atl prés de lui 
Celte tpUMsM (pie in,, ne pouvail expli- 
ijiier. c&r le ttergent n'avai. même pas re- 
morqué Laga, cul lieu deveDl de nombreux 
U-moine. 

Ce qui rend encore plus inexplicable Vncle 
de Lafia, cc*l qu'il était ituld par i-es chei* 
comme un des meilleur.« soldats de son ré- 
giment. Il itii\.ui ju-jii'filnrs subi aucune 
punition ni aucune coud a nu ,11 [ion. 

IVIII si un: 
Mé(.i|lni!|ti'. — IA journnl « Ln Metnlltir- 

Jic -i tluiinc les renitcigi lemon Is auivanla >ur 
ii siluuttun tristdriirfjl«|ts1 dans le Nord : 

Ln gros-v nn'Mallnrgie marche toujours a pleins 
mine sait«. pai\enir a R* nu lire S jour des cem- 

1 im les en retard Noua B'ea pouvons dire autant 
tu - mints Je HOOBde iniitortjince el il n'y a uns 
ni n d ■ s'en flannel*, Le* neiéries, irnvdillanl [ilus 

! ~i /■ciiilcmonl i-our les adininislrnlions. rheinins 
■le fer, ponts et chaiissivs, guerre, manne, sont 
en effet, largenienl aliiiienlee«. mais il n'en est 
ji'i- de tnéttW it's liiniuioii-s u fera ou a loles dont 
It-, [M.-i'iih se ptarenl lurioad dans I'lndwlrji 
privée (H', nul tiigntire IIIH* le Itulunenl chôme 
H que le- tttvuaost tie clinrjjes ou de vexations 
iifiiivelles nenuaifml guère le«, rn|>)laux ù cotijit- 
ir I  la Cnilum 'le nouvelles BBHnfl 

N ,»t II lias uuesliuii, ta effet, dinip^ser aux 
'■■ i~ il -n (reprise» di« emit ri burs pris Jans leur 

liersonnel, payés par linirs soins, aynnt pour 
udsssM pi incinale de b tu ci—. roi. r T Ce Jour- 
t.* le patron n aura plus qu u lenuer boulique »' 

SCHNERB FAV1ER & Cu 

5, 6ranäe-Ptac8. -LILLE 
Uptrstloai  traites,   par   Agent»   direct,   a 

toulei Bourses françaises «■ etrsagerss 
courons HIè% .sas rK.it 

Le» Ordrtt   tu CiStif'fttlancTTr"   toM  partit*- 
litrtmtni «oigne* 

Reaieigoemants Gratuit* suc toutes Vahurt 

OSO*»B    PS    L*    MSI sos    : 

LE  RENSEIGNEMENT QEHÈHAL 
Par'tmMQt le Dimaneee 

Abonnemeot  l   8   frmnoi   par sa 

Un Conseil par jour 
Traitement de  certainee  dermatoaea 

médecin de rh6p[tnl Saint- 

Loulse Guéroa 
Je suis très heureuse de voua foire partV 

écrit-elle, dea bons résultai* que j'ai obte- 
nus par l'usage de voa excel tentée pilule« 
fmk. Pepuia près de i ana ma «uuité h ' 

I .'■ tl'ieleiir Jacqut 
\nloine, a lu A I At ail'inie de Metlecine. une note 
sur le Irnttrment sini|.le de certaine;, dermatoses 
•t itefiiruiulioiis elinuuiiuets de la face. 

II cite un grand nomore d'observations cliniques i -,„ 
A I appui de son travail   Les une* el les nuW  uea Wftilemerrta qi 
snnt i, piques et concluantes. Vota le résumé de c* 0ue j*vaJ8 scrupuleusentent amvie, IUL 
deux d'entre elles: conseillée de prendre lea pilule« Pink J'avai* 

l ne jeune lillc vient consulter le docteur Jacquet   '" 

beaucoup à désirer. J'étais toujours très pl- 
ie, très faible, sans appela La digeaBon du 
peu que je mangeais ne se falaaii que dilflci- 
lement et jamais sans douleur«. Apnée cha- 
que repas, J'avais des crampes d eeloinae,, 
et ensuite un besoin de dormir irrésistible. 
Le moindre erFort m'était pénible et il suffi- 
sait de quelque« nutrehea a monter pour me 
mettre nor» d'naleine et à bout de foroee. 
J'étais donc comme vous le voyez dans uj> 
bien triste étal de santé et cela avail influen- 
cé mon caractère. J'étais toujours Irlslc, tou- 
jours morose Mon tuteur voyant l'insuccès 

-■ m'avaient été ordonne* 

à Oiopilsl Sainl-l-ouis. paras que depuis long 
temps elle a la lace huileuse, rou((e en tout temps, 
entertest et breJoHata ajarte les renas. comme a 
la niniurlre émolion, et tri-quvuinieiil inondée de 
sueur. 

Or. celle Jeune fille est gnslrnlgiqne ; la pres- 
iion A l'éptgaslre el sur le Irtijot ■It-e nerfs vagues 
i'«l titiulonivuse. I>e|iuis son enfance, elle tuangi 
selon sa propre evpresMon. goulûment. 

Le clinicien estime que le tml alimentaire gros- 
sier, ni it. ml ii'-liFin;if. avait produit graduell) 
ment | evcilaliiin el le suritin^tionnemeiit di-S vuis- 

•Ml el tltf' glandes cutanées de la face. 
Ln effet, l'aTiinentutcin la moins agressive pour 

la muqueuse, ie régime lacté tracltoiuié, lit tomber 

Titïwnal Civil de /a Scino 

mm R sKRiUfiE 
CM BrBM X... avait fail oppo^ilion au 

.inringj do son fils parce que, nouteiiait- 
ellc, il étnil atteint d avarie, et le Aie de- 
manda a la Ire chambre la mainlevée de 
cette opposition. 11 l'a obtenue : 

AtL'iiitu. dit notamment le jugement, que h) 
tribunal ne saurait admettre pour JUSIIIHT une 
opposition l\ manage, il afliriiier que Celiu qut 
veut se marier e-si dans un état maladif de iinture 
il inspirer des emint s nu sujet de lu s-mté .ies 
enfants qui peuvent nailre dt Innern projetée ; 
que I» deinanderesse. qui demande g/me 'ti fils 
soft sOUIRis ü nu rxunieri Rlédtcal el qu'il soil sur- 
sis a slaluer Jusqu'u ce qu'il ml élé preétVl ■unlit 
i Mi men. ne pnnfuit ni-'Hie pat un eerlilH tl Jon- 
Hint n mt -hm une iipmin ne, ,),: réelitv uuc 

|ipo,ition dunt i! B'H3K tiesl qu un prii(-< I. ina- 
ne pour Marder une union que la more n op- 

j rouvi pas. . 

PETITE CORRESPONDANCE 
Affaire«   aHteraee 

I Warn t S. - Imptessibln de d,   n ■   |ti 
m nls île celle nature   II y a .1 .   ,%,n 

c-9 île renstifiitissti.il Mm wamm troiivern l'a 
tiie.-e Asm  liinoii'ire 0,   I ille. HOtM  ItSBDM va 

tut. i'tkiui eui'lijue digiu 

difficile et ce sont smioul les mouleurs ei les 
Le ircnilei ■ msiQ-d'iTivre esl toujours 

lUl'iUl   les   mouleurs 
chaudronniers nui font le plus défaut. 

Le 10 juin. S E heures, il aéra procédé a la Pré- 
Itclure du Nonl. a l'»d»ladteilun de InblMrs mé- 
talliques pour k prennei Hum, un du i ou veau ca- 
nal ju Nord. 

BOURSE DE LILLE 
du 5 Jain 1907 

Lé- !:■  .. .. UuM en valeur* cli.'.in-iiiniéres sont 
ttyjji.iii-   i.-lie.iiles,  aussi   le   \i;i:.|ie   lie   iiunitl« 
[■as |ihtv ileiilMio i|iie le« fours inetéilents. Ani- 
OH StVoange ay euiii- de laiS r'ermelé d'Aniln 
en nouvelle avioiee u 5'.W llniuy esl nu lunge u 
tiu Lu rin']ii.'iiti.jn<- Bulll M'ehange au cours 
«le '.W tr. t^anih tunserve ses disjeosilions luvuru- 
bias a 310. Clai-eiue toinl« n El». 

UmcilCies esl plus iési»Uiiile a 86ftt, Dourges 
eonsene le tmint de 3uti. Legi'ie aniélinnen.ii 
dDs*-ai|>elle a H«f.i. Ferla y s'acttéta pour le por- 
tefeuille à loii. Illiies ne varie pui> du cours de 
7U. Lens en nain d'un ira ne li 7"J0. Le iti\ieine 
liasse a 78,75. I.ievin se malntienl simi>leii>eiil a 
«AL La coupuie se Innle k 130. Reenl de l.ignv 
k aou |r. le groiiK Maries eonseive ses dLs[>osi- 
lions preeédiitlcs : Maries 30 *. en reprise a 
»A. In l'art TU % esl plus faihle a 3180. le Eu* 
reutonle a 150 fKiriuiiirt perd une fn*,nc A ÏI'.IO 
Xk'oigne aceenlue »e» pntfré« ù 1175, le 20" est 
k 117..-IU 

,\i, ,.... ..v .i-« rtjvers. notons le recul des Mar- 
g.. "to» a 79U [r. 

■ssssWts, l'Ai UP n C, Lille. 

non traumatisant désormais, et npr 
ln guéi'ison, qui s'est graduellem' 
élnit parfaite 

\ oiei la .taaMrf fait : 
lue faune Mlle, enroeée par le d.,. i.. r R Re«- 

nier. iri-sentc ie type de 1 acné nérrolique La lac« 
esl poupine, vaguement inyiotlemnlnise, les té- 
Simcnts en sont froids et mous, enhlés de clca- 

ices Comme la jireecdenle, et depuis l'enfance, 
elle manoe couliioK'nt. IJi encore, les clioses som- 
hlent s'être (lasM-es ennime al anus l'inltoence do 
LrellmatistN nlunetilnire nli.fii H répélé. les tis- 
-siiv, nrij'incllenreiit irkiiiis nV»i<binij, que dan« le 
preâjJer eaa, avataH laitiii et avsieni graduelle- 
ment   été   Irapivs   <le  d., héatiee    I,ali ntattOD 
retdiflée, M Jaeijuel inslitue le massage me'tliotli- 
que de ta fare Lis légiimenl* deviennent moins 
liï-ids plus fermes, les tuliereuks d'acné plus ra- 
res, et chacun d'eux, qui laissai! Invariablement 
naguère une cieUlrirc. disparaît sans nulle trace, 
Et lien a peu lu vanne Imulllssurc s'atténue et le 
vleâge »'ot-«l>M et s'affine 

Pour railleur, c'est bien t'exces d'evcliallon 
isC.'Tale. en parliculuT le lrat.mnti.smc de la tnu- 

1 ueuso digestive, sa surin itolion, qui irradiant par 
(iileiiuétimirc du svsléme vago-svmpaUiique 

nuv OSSttraa. puis au Injunic-tu el anx premières 
C aires cervical.-s <ielitinnc l^s tissus, surmène les 

inclioits, les dért'gle et les turce. distend les 
vaisseaux. Mtauffe. enlumine le visage el le fleu- 
rit de fleuri natalnes ; Ceat cefto aiirirritation 
aussi qui e\ola 
U cl gri.îse 

bsledkque. t-mclier t Ton-coing 
...   .é-nanibiuiK 

dti fi au H* mam. 
ail, Hé t dans cette taineuse nuit 

commlssatre de police, relate iSSiCONTREXEVILLE-PAVILLi 

. iii.ni.les, rend la peau suon- 

Bonhomme FtiAXtots. 

déjà pris tant de remèdes que je croyais ne 
plus pouvoir me guérir. J'ai tout de mérne 
pris les pilules Pink et après avoir employé 
uuelq'tes boites, j'étais toute heureuse car 
j'avais éprouvé un bien-être tel que je me 
sentais en voie de guértaon J'ai donc conti- 
nué le tmiiement de- pilules Pink et mainte- 
nant je ne suis pins du tout la mérne Je 
i,,.'itige bien, je dore nartaitement bien, me» 
digestions ne sont plus pénibles, mes bon- 
nes couleurs sont revenues et ie suis forte. 
J'ai toujours A la maison une botte de pilules 
Pmk. « 

Combien y a-t-il de jeunes lilies dann W 
même triste .situation que cette jeune nllo 
avant le traitement des pilules Pink f Biles 
ne savent plus a quel medicament se vouer. 
Elles sont débsspéréea, elle* n« constatent 
tiiifune amélioration, leur faiblesse s'accen- 
lue tous les jours, et elles en viennent à s« 
«croire poitrinaire« Il faut qu'elloa essayent 
lee pilules Pink qui ne les désappointeront 
pas II n'y a pas un remède plus énergique 
pour combattre l'anémie envahissant«, leur 
donner du sang,réveiller leur nppétiU favori- 
ser leurs digestions, faciliter .aaeimilalion 
des pfttMhjMl nutritifs, les tnrlitter, les toni- 
fier et régulariser leur« fondions. Les pilule« 
Pink sonl le plus puissant régénéitUeur du 
sang, le paiTnit tonique du système nerveux. 
Elles sonl ordonnées contre l'anémie, la chlo- 
.rnse, la neurasthénie, la faiblesse générale, 
'••s monx d'estomac, névralgies, douleurs 
On peut se le* procurer dans loutea les pliar- 
inaciee et au dépôt, pharmade GaJHin, tS. 
rue Ballu, Paria Frs s.60 la boite, Prs. 17,50 
les 6 bolles franco Nous sommes certaine 
de l'efficacité des pilules Pink, mais noua ne 
pouvons en dire autant des substitutions, 
imft-nlions. Contrefaçons. Exigea donc lest 
vraies pilules Pink, celles qui portent impri- 
més en bleu sur papier rose les mots : a Pi- 
iules Pink pour personnel pales, s 

FUNÉRAILLES 
1J»I r 

' la i eu dt 

Julei-Adolphe  LESAFFRE 
Vaul  de  Dama Uoni«  MAN1COUBT 

Membre  Fiindaiitir de In  Snciefé de» Jtfédeiliés 
du tfoinmerre el de l'Industrie 

dct-edé a Lille, le t Juin MV, dans sa soixante-. 
siMeme année, sont priée.- .!<■ considérer le pre-f 
sent nvls comme une iiivilalmn h assister aux i 
feONVOi et SF.nVIŒ qui auront lieu le Vendredi! 
T courant, k luiilejarun-s et demie, en l'église SL- 
Sauvenr. sa iiarolase 

Inhumation au cimetière de IFlst. 
L'assemblée S In maison nioiluaire, rue de 

Fives. In. à hull heun« un quart. 
Lai tsapias «ont ptiee*. d'y assister. 

DIMA.<V«".HE   ttO   MAI 

Le I hjtapioBial tir Fiwr tatare 
(VITESSE) 

coum au Velodrome du Pe.ro 
é  BORDLAVX 

m été  g-aqrné par  % 

SUR BICYCLETTE! 
AfTent«  liant  tout'*  les   Mlles 

J    CONTE,  constructeur,  38    ras   dee  P* 
noysax. PARIS S77I 

J.C. 

SEINS 
COCO ORIENTAL o*ÄS.0«K 

Tli riénique, Ro freie bissant, Dtpestif 
CRU   m  COURTIER,   pharmacien  de   V 

Le Pauïin (Ardeehe) 

- atess»'t*i*i rriDoit 
JUrat.r.-i.r^^taH.^ftUI 

fROULE-TA-UOSSE 
ROMAN   PARISlsW 

Par  -fuie»   MA.RY 

Gar«;rjii5W était nmoitté cher Vietori- 
i. Vers midi, ccHe-ri alla lui acheter 
j pAtn el de la otitrculerie. 
— Il y a de la police plein U rue, lu 

— Ob I Je m'en doute.   Mais le plut 
t rail* le reste n'est rien... 

- — Ton projet T 
— Attendre la nuit. La me Grenéta 
•t pu 1res éclairé«. Je paaserai entre 
i Ines, sans qu'ils y prennent garde. 

i effet, 11 n'y ent point d'autre alerte 
Uni la journée Le nuit venue. Oer- 

tsssssfrrjjt.üae petite manblle dis- 
es que sa teille avait de trop 

us eotj voile, fl reconnut deux 
■à '-Mlt-i'— ' Nulle pert, i| ni- 

L II eti rmieiet true poor 
" i and abandonne U 

. Il «oudra M revanche 

J M a« vit bora d'atteinte   il 
i »n AMT* e4 se fit «onduir* dene 

I «Va bouleverd t>derot. 

Pincé ! 

Tuut était I recommencer pour Bian- 
"din, mais Blandin possédait depuis long- 
temps des renseignements precieui sur 
la façon dont opérail la bonde des faux 
monnaveurs et sur les procédés d'émis- 
sion qu'elle employait. 

(les procèdes étaient de plusieurs sor- 
tes : 

1 Les magasins où l'on achetait quel- 
ques menues marchandises. 

3* Les cafés où l'on prenait les con- 
sommations les moms coûteuses. 

3' Les pharmaciens où l'on achetait 
un remède bon marché. 

4* Les épicier« où, pour dix sous de 
sucre, on échangeait un billet de ein- 
qnsnle francs ou une pièce de vingt 
franca. 

Mais I* où Oargoiisse faisait écouler 
plu* rapidement, en plus grand nombre 
et avec le plus de sécurité, ses billets de 
banque, retail : 

I" Aux guichets des gares. les dtrnan- 
cbes, par les trains de banlieue, lorsque 
les guichets sont encombrés, les em- 
ployee surmenés n'ont pas le temps 
d'examiner te billet de banque et le tour 
est joué. 

Si quelque soupçon eat éveillé, n'est-tl 
pas facile au faussaire, pour expliquer la 
poaaaasion de ce billet, de se prétendre 
Ui sstlana vWtittte et de déplorer sa rré- 
«SMltté T 

t* àJÛL course*, à tmvara IA broubaha 

do la pelouse et .'affluence des parieurs 
aux guichets du mutuel. 

Hlandin distribua partout une surveil- 
lance adroite. 

Mais il aurait pu attendre longtemps 
si la trahison n'était venue le servir. 

II reçut un jour une lettre anonyme 
où on lui disait : 

• Si la prime tient toujours, je peux 
« vous faire pincer la bande à Gnrgnus- 
■ se, avec (iargouasc par-dessus le mar- 
a rhé. On causera de l'affaire avec vous 
« quand vous le voudrez. Pendant trois 
« jours, de deux heures k trois heure«, 
« on vous attendra sur les marches de 
s 1a morgue Vous n'aurez qua vous 
« adresser à la femme qui tiendra sur 
« les genoux un panier plein d'orange*. 
• Elle vous renseignera. Vous n'auret 
« qu'à lui parler. Elle vous connaît. Vo*- 
a la. s 

Blandin n'eut garde de manquer au 
rendez-vous. 

Le lendemain. U trouva, en effet, à 
l'heure indiquée, assise snelee marches 
du monument sinistre, une femme d'u- 
ne cinquantaine d'années au regard 
faux, convenablement votue. et qui. sur 
ses genoux, tenait un panier plein de 
mandarines. 

Tiens, murmura l'agent, >e connais 
celte téte-Ia 1... 

U s'approcha La (emme, de ron eoié, 
l'avait aperçu et le laissait venir sarsi 
se déranger, sans manifester la moitriira; 49a. 
attention. 

Enfin, il ftborda. 
Wls je/mit 4 dire : 

— Vous êtes donc timide, mon pauvre 
Nez-Cassé, que vous n'osez pas lier con- 
versation avec les jolies femmes t... 

— C'est vous qui m'avez écrit ? 
— Y a des chances. 
— Nous ne sommes pas bien ici pour 

causer.,. Voulez-vous me suivre quai de 
la Tournelle T 

— Au bout du monde, mon petil agent. 
Elle se leva, passa le panier à son bras 

et dit : 
— Vous savez, les oranges, c est pour 

la frime... 
— Je m'en doute, fit Btnndin. Vous 

avez mieux que ça pour mettre du beur- 
re sur votre pain et votre magasin de 
bric-e-brac derrière le Père-Lachaise 
vous rapporte davantage. 

Elle sarrMa. aaisie, faillit laisser som- 
ber son panier. 

— Vous me connaissez T 
— Comme une receleuse que je finirai 

bien par pincer un jour ou l'autre, oui, 
mère Crtcaloie... 

El 11 lui tapa sur le ventre en partant 
d'un éclat de rire 

Il ne « trompait pas. C'était la mere 
Cacatois. 

Elle RC se démonta pas longtemps, et 
se mettant h rire, elle aussi : 

— Voua ne me pincerez pas, mon 
bo-.ilmmme 

— A savoir. 
St U y a une bonne raison pour 

lion, mais les billets de ci/ ,q cents franca 
et de mille francs. 

Elle n'avait jamais été/ ni prise ni soup- 
çonnée. Tout 4 coup 'elle quittait Paria 
avec une provision df faux billets : alla 
s'en allait on ne savs/it trop dans quelle» 
grandes villes de France ou de 1 étran-, 
per, elle restait ar,sente pendant hu4 
jours, pendant qv inze jours, et on la,re- 
voyait. f 

— Avec vos rentes... 
— Celles que j'ai déjà el celles que 

vous allez me taire... 
— Oh 1 oh I vous avec passé l'âge des 

conquêtes, mère Cacatois. 
— Farceur de Nez-Cassé. Je me com- 

prends La prime est de cinquante mil- 
le, n'est-ce pas ? Elle était de vingt-cinq 
autrefois, pour prendre la bande avec le 
chef. On l'a augmentée. Cest-ll sûr T 
C'est pas de la blague ? 

— Je vous l'afOrme. 
— Eh bien, je louche la prime et Je 

file h ta campagne. 
— Pas-commode de pincer Oargousse, 

ma petite mère... Et il est rageur... 
Elle haussa les épaules. 
— Je ne vous le ferai pas rater... je ,_- 

vous le promets... Et une lots sous leslV'ö reparaissait jamais deux fots dans la 
verrous, je ne le craindrai plus. même ville. Hapije comédienne — isPQl 

voya1 

Tous les bilK-ls de Oargoueee étaient 
écoulés. Ce, r.u'eüe rapportait c'était de 
bel et bon./0r ou des valeurs da la Ban- 
qua, de if vraie Banque, eett* fuis. Et!« 
rendait *àtA comptes, Doulauard Diderot. 

On b*ji remboursait ses frais de voysgç. 
<)n '' Ji pavait son tant pour cent. Et la 
tow,, était joué, une fois de plus. Et elle 

— Peut-on la connaître T 
— (Teat que je me range.. 

*re en ttrovioce. 

Ils arrivaient a la porte d'un marchty ifl 
de vin-, sur le quai. 

Pavez-moi k déjeuner, j'ai rief, frj. 
coté depuis ce matin. 

Un acompte sur la prime > 
L'honneur de prendre   4)argousse 

ça vaut bien quelque chotvy , 
Ils causèrent longlem^j, a VOjX hag^ 
Elle lui donnait toi-a   |et   rpn».eigne- 

menls nosstWes su- ^ nuiton el les ca- 
ves mv,ierieuse*„ fju boulevard Diderot. 
Elle éveil depi;,l8 îonffteraps une des plus 
atKnltes ctTriplicea de la bande, et c'était 

(elle qui :<e rhargeait de faire passer non 
pas û menue monnaie des pièces de 
vingi francs, m même des billets d« cent 
ri^Ssos. indignée da »te-air son easso- 

l'avons vue à I osïïvre faubourg SainU 
Martin avec Ugène et Polyte — elle r* 
vêtait tous les costumes, se faisait pas-; 
ser pour une veuve, pour une Anglaise, 
pour une Française, pour une Américai- 
ne, descendait dans les meilleure hotels. 
dépensait sans eompteT, généreuse dans 
ses pourboires, fataanl royalement lea 
choses Elle parcourut ainsi la Belgique, 
la Hollande, l'Italie, la Suisse pendant 
la belle saison ^0' 

Oargousse et aa bande avaient en ?>Ua 
la plus entière ooDftaqc*.   ,       s 

V 
L4T 


